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Georges de La Tour

Georges de la Tour est un peintre lorrain du XVIIe siècle. Il naît le 14 Mars 1593 à Vic-sur-seille, dans le département de la Moselle. Ce fut un peintre à succès de son vivant sous le règne de Louis XIII. Lorsqu’il meurt à l’âge de 58 ans, le 30 Janvier 1652 à Lunéville, dans le département de Meurthe-et-Moselle, il tombe alors dans l’oubli. Ses peintures, fidèles au mouvement du Caravagisme, réapparaissent quatre siècles plus tard, au XXe siècle. Elles. Certaines d’entre elles sont connues, notamment Le Nouveau-né, La Rixe Des Musiciens, ainsi que La Madeleine Pénitente qui inspirera Alain Corneau et Pascal Quignard pour leur œuvre cinématographique et romanesque ; Tout les Matins du Monde.

I. La Vie de Georges de La Tour.


Georges de la Tour est le deuxième enfant d’une famille d’artisans de sept enfants. Son père, Jean de la Tourdit, surnommé « L’Architecte », était boulanger ; sa mère, Sibylle de Crospeaux était également issu d’une famille de boulanger.


En 1616, il fait un voyage durant lequel il rencontre des maîtres hollandais : Honhorst et Terbrugghen. Il était à présent un jeune peintre, la rencontre avec ces maîtres ont influencé ses œuvres vers différentes sortes de peintures.


Il se marie dans l’année qui suit à Vic-Sur-Seille avec Diane de Nerf, une femme issue d’une grande famille demeurant à Lunéville. Grâce à ce mariage, il entre dans la noblesse et s’installe à Lunéville trois ans plus tard pour y exercer ses activités artistiques. Il y trouvera un maître : Bellongo, ce qui le dirigera vers le mouvement Caravagiste.
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Mais, c’était l’époque de la guerre de trente ans, Georges de la Tour est accusé de spéculation sur le grain. Il est alors un bourgeois riche et déménage à Paris en 1639 par prudence car les combats se faisaient plus violents. Il y rencontre Louis XIII, roi absolu, et lui offre une de ses œuvres ; le Saint Sébastien dans une nuit. Il se fait alors offrir le titre de « peintre particulier du roi », et devient un peintre à succès si bien que le Duc de la Ferté, gouverneur français de la Lorraine, exige une de ses peintures en échange de l’argent issu des impôts qu’il prélève sur une population très pauvre.

Saint Sébastien pleuré par sainte Irène, Georges de La Tour, vers 1649
Musée du Louvre, huile sur toile, 131cm x 167cm

Lorsque Georges de la Tour meurt, il tombe immédiatement dans l’oubli, à tel point que ses œuvres sont attribuées à d’autres personnes. Dans les musées, on signe Sacareni en l’Italie, Honthorst dans les musées du Nord, et Zurbaran pour ceux du Sud : son œuvre fut complètement répandue en Europe.

On le fait revenir à la surface grâce à ses œuvres à partir de 1905 : un Allemand rapproche trois toiles, dont les coups de pinceaux sont identiques, ainsi que les styles de peinture. Il en est de même dans les années qui suivent avec d’autres personnes, notamment des historiens et collectionneurs. On retrouve alors des œuvres de Georges de la Tour dispersées dans le monde. Aujourd’hui encore, on ne connaît qu’une quarantaine de ses œuvres sur trois cent probables.
II. 
Les travaux de Georges de la Tour.

1. Le style du peintre.

Georges de la Tour n'a peint qu'un très petit nombre de thèmes différents, en changeant les éclairages pour perfectionner sa technique du clair-obscur. En effet, c'est un spécialiste des peintures de nuit et du caravagisme : il utilise principalement des sources de lumière artificielles, comme des bougies ou des chandeliers, qui dégagent une faible luminosité. Par cette même utilisation, il laisse prédominer le rouge et les couleurs chaudes sur chacune de ses toiles.

Il a essentiellement peint le petit peuple: paysans, musiciens, vieillards... ainsi que des portraits de saints. La violence n'est pas absente de ses œuvres, particulièrement traduite par les objets représentés (nombreux crânes, par exemple) et les éclairages. On peut décomposer son oeuvre en trois thèmes distincts : les scènes "populaires", les portraits de Saints, et les scènes religieuses.


Avant 1915, certains des plus célèbres tableaux de La Tour n'étaient pas inconnus : Stendhal a déjà écrit sur Le Joueur de Vielle, Taine a analysé Le Nouveau-né et Gonse Le Job raillé par sa femme. Mais si ces auteurs parlaient avec enthousiasme et passion des tableaux de La Tour, ils le faisaient sans prononcer son nom, car ils ignoraient tout simplement l'existence du peintre.
2. Le caravagisme.

C’est le mouvement qu’a suivi Georges de La Tour durant toute sa carrière de peintre. Il apparaît vers 1599 et se constitue à partir du style du Caravage. Son sens est révolutionnaire et sacré, il modifie les règles de l’art. Il s’agit de donner une dimension simple et réaliste au côté intellectuel de la peinture ainsi que des artifices au coté maniériste. Ce mouvement débute à Rome qui, à cette époque connaît un essor artistique et donc, beaucoup d’artistes étrangers ne faisant qu’y passer se sont inspirés de ce mouvement pour le diffuser dans toute l’Europe.


Les peintres suivant ce mouvement sont appelés « Caravagesque ». Ils peignent sur des grands tableaux en largeur et reprennent des sujets de la vie quotidienne tels ; des scènes de tavernes avec des joueurs et des buveurs, des concerts, des diseuses de bonne aventure… La composition de leur peinture est très simple, des figures surprises et statiques. Les noirs, les rouges et les bruns dominent, la lumière donne une valeur précise au clair-obscur, elle fige l’action en lui donnant un coté dramatique, et guide l’œil du spectateur vers l’essentiel.


Ils peignent des corps vrais, marqués pas le temps ou la maladie : nous retrouvons donc à nouveau le coté tragique qui cherche à être donné. Le réalisme des personnages, le recours aux modèles vivants qui appartiennent à des types populaires et l’intérêt des sujets de la vie quotidienne font de ces artistes des peintres de la réalité. 

III. Ses œuvres principales.
1. La Madeleine pénitente.
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Sainte Madeleine : La Madeleine Pénitente ; Metropolitan Museum of Art, New York.

Il y a dans ce tableau toutes les caractéristiques du Caravagisme expliqué dans nos premiers points. C’est une œuvre typique de Georges de la Tour. On y retrouve un miroir,  des objets qui témoignent un passé rejeté. Madeleine a posé devant elle des perles, ce ne sont pas de simple parures mais celles que l’on reprend généralement dans le caravagisme. On peut penser que leur présence n'est pas innocente, qu'elles marquent une fatalité, un signe du destin. 

Madeleine regarde au-delà du miroir, au-delà de la composition. Elle passe au-delà de la réalité ancienne, révélée par le miroir, objet de vanité éclairé par le chandelier : c’est le seul objet éclairé positionné face à nous, car comme nous pouvons le remarquer, Madeleine nous tourne le dos.

Elle est enfermée dans le cadre doré du miroir, la flamme l’éclaire en lui donnant une allure blafarde, inerte, et souligne une atmosphère de mort. Ce chandelier se reflète également dans le miroir : le vrai chandelier, la vraie bougie sont en noir, représentés en contre-jour. Les reflets du chandelier et de la bougie sont beaucoup plus visibles, plus perceptibles, parfaitement situés et représentés. Autrement dit, la réalité est moins consistante que l'illusion, que son reflet.

Cela créé une dimension étonnante, un double irréel, avec un réel que la vraie bougie répond un autre duo, celui de Madeleine et du crâne. Egalement mis en évidence par la lumière de la flamme, ils proposent aussi une alternative poignante. On cherche donc à montrer par le biais de cette lumière que Madeleine a choisi sa solution. 

Non seulement son regard est relevé au dessus de la flamme, du gouffre noir du miroir, mais Georges de La Tour la situe aussi en retrait, poussée à gauche de la composition, presque totalement installée derrière la diagonale que dessinent son bras et sa jambe, comme une frontière de lumière entre deux mondes. Madeleine est en train de se redresser, au terme du choix entre deux vies : le vrai chandelier, la réalité, représentée en ombre ou celle qui a pris sa place dans le miroir, plus vivante que la première. 

2. La Rixe des Musiciens.
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La Rixe des musiciens, environ 1625-1630, huile sur toile, 94,4x142 cm, Paul Getty Museum, Malibu, Californie.


Dans cette œuvre de Georges de la Tour, on voit représentés une vieille femme et quatre hommes, les uns à coté des autres, à mi-corps. La femme est aveugle, coiffée d’un linge blanc et vue de face, horrifiée : elle crispe sa main sur son bâton et ouvre sa bouche édentée. A coté d’elle, deux personnages se battent : l’un d’eux, se défend un couteau à la main, pendant que son adversaire tente de le frapper avec son instrument (hautbois). Le geste de sa main droite levée peut être interprété comme celui d’un poing tenant un citron et le pressant pour en faire jaillir le jus dans l’œil de son adversaire, peut-être un faux aveugle, pour démasquer sa supercherie.


En effet ces musiciens de rue, à l’exception du violoniste, sont tous aveugles ou borgnes. A droite, deux autres musiciens, un joueur de cornemuse et le jeune violoniste, se détachent sur un fond sombre. Ceux-ci semblent par leurs mimiques commenter la scène. Tout est fouillé dans le moindre détail, verrues, dentition délabrée, cheveux poivre et sel, et tous sont affectés de lésions oculaires plus ou moins graves. Les spécialistes s’interrogent encore sur l’interprétation qui devrait être donnée à cette toile, et envisagent la thèse d’une rixe entre des mendiants de rue jouant de la musique aux passants.
3. Le Nouveau-Né.
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Le Nouveau-Né, vers 1645-1648, huile sur toile, 76x91 cm, Musée des Beaux Arts, Rennes.


Parmi la trentaine d'oeuvres connues de Georges de La Tour, Le Nouveau-né, saisi à la Révolution chez un émigré de Rennes, est sans conteste l'une des plus célèbres. Longtemps attribuée aux frères Le Nain, ce n'est qu'en 1915 que le critique d'art allemand Hermann Voss la confronte à deux autres tableaux et l'attribue à La Tour : les historiens d'art redécouvrent alors le peintre de Lunéville. La scène, d'une extrême simplicité technique et iconographique, s'inscrit par son clair-obscur et ses tons chauds, dans la tradition caravagesque. Comme dans la plupart de ses tableaux nocturnes, La Tour recherche les formes rondes et lisses. Les deux silhouettes immobiles se découpent à la lueur d'une bougie : la flamme que le personnage de gauche dissimule au spectateur renvoie une douce lumière sur le visage de l'enfant. De même, le visage de ces deux femmes, à peine éclairé, est empreint de sérénité. Leur regard se pose avec tendresse sur l’enfant qui vient de naître. Par cette scène somme toute ordinaire, l'artiste témoigne du caractère sacré de la vie à travers le temps. 
De nombreux critiques ont vu dans cette femme tenant l'enfant emmailloté Marie et l'Enfant Jésus : cette ambiguïté est sans doute à même de guider le spectateur vers une véritable méditation. 

4.  Autres œuvres reconnues dans le milieu artistique.

L'Adoration des Bergers, musée du Louvre, Paris.

Saint Jérôme, musée de Grenoble.

Job raillé par sa femme, musée départemental d'art ancien et contemporain, Epinal.

Le Joueur de vielle, musée des Beaux-Arts de Nantes
L'Apparition de l'ange à Joseph, musée des Beaux-Arts de Nantes.
Le Tricheur à l'As de carreau, 1620-40 Musée du Louvre, Paris
Les Diseuses de bonnes aventures 1632-35 Metropolitan Museum of Art

IV. Le lien avec Tout les Matins du Monde.

L’œuvre de la Madeleine Pénitente a inspiré Pascal Quignard et Alain Corneau qui, dans Tout les Matins du Monde, reprennent ce personnage en le modifiant selon leurs envies mais sans enlever ses bases. 

Dans le film d’Alain Corneau, Madeleine est la fille écrasée par son père, manipulée par Marin Marais. Dans le roman de Pascal Quignard, le personnage de Madeleine est le portrait complet de la sainte Marie-Madeleine que peint Georges de La Tour.

Le scénariste s’est servi des effets du caravagisme en s’inspirant de Georges de La Tour pour construire son œuvre cinématographique. Il se sert des effets de lumières de la même manière. Celle-ci baigne dans les grandes scènes, comme faisait La Tour. Lorsque Madeleine est seule, la lumière est plate pour montrer l’absence d’un avenir créatif. A son inverse, Marin Marais, malgré sa violence et son coté abject en a un, il y est éclairé différemment.
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